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APRÈS les administrations 
locales, les auxiliaires de 
commandement et les 

confessions religieuses, le tour 
est revenu, le week-end écoulé, 
aux membres de son staff po-
litique et aux responsables des 
groupes socioculturels du Parti 
démocratique gabonais (PDG) 
d'être reçus par le membre du 
comité permanent du bureau po-
litique, Alexis Boutamba Mbina, 
à sa résidence du quartier Pola, 
dans le 1er arrondissement de 
Tchibanga. C'était pour leur sou-
haiter une “bonne et heureuse 
année 2 021”. L'élu national a 
remis un bœuf et distribué des 

kits alimentaires en guise de 
“bonané”. S'adressant ensuite 
à son staff, il a encouragé les 
hommes et femmes qui le consti-
tuent – et qui l'accompagnent 
dans l'animation politique au 
1er canton de Mougoutsi – à 
demeurer fidèles aux idéaux du 
PDG et de son Distingué cama-
rade président (DCP), Ali Bongo 
Ondimba. Les représentants du 
staff politique, des fédérations 
de Mougoutsi et des 3 groupes 
socioculturels (Mayayi, Ikan-
ga et Bane-Ba 1er canton) ont 
salué l'altruisme du donateur. 
Précisant que son geste n'est pas 
le premier du genre que pose 
cet acteur politique majeur de 
la province de la Nyanga à leur 
endroit. “Tu es comme un arbre 
qui a étalé ses branches sur les-
quelles tous les oiseaux viennent 
se percher”, a dit le chef de file 
de son staff, M. Nzatsi Dikamba. 
Et le “provincial” Jean-François 
Koumba Mabika de renchérir : 

“C'est vous, Boutamba Mbina, 
qui faites le PDG dans le 1er 
siège de Mougoutsi. Sans vous, 
le parti n'y serait rien !”.
“J'aime la famille, je suis à la re-

cherche de davantage d'électeurs 
pour mon parti. L'arbre dont 
vous parlez : ce n'est pas moi, 
mais plutôt le PDG”, a précisé le 
politique nynois. Qui, à son tour, 

a remercié les uns et les autres 
pour leurs soutiens multiformes, 
et surtout pour leur fidélité au 
PDG et à son président, Ali Bon-
go Ondimba.

Mougoutsi : des vivres pour 
les groupes socioculturels
UN geste de partage du 
député du 1er canton, 
l'honorable Alexis 
Boutamba Mbina.

Lung MOUSSAVOU
Tchibanga/Gabon

  Vue partielle  des kits alimentaires remis par le député Boutamba Mbina.
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PLUS de 500 patients ont 
été consultés et soignés 
gratuitement le 9 janvier 

dernier à Oyem. C'était à la 
faveur de la Journée médicale 
organisée par le chantre Salem, 
de son vrai nom Estelle Angoue, 
en partenariat avec les églises 
de réveil “Langue de feu” et “La 
porte des brebis”.
Une 4e édition – après celles de 
Libreville en 2018, Lambaréné 
en 2019 et Fougamou en 2020 – 
qui a été lancée officiellement à 
la tribune officielle d’Oyem, par 
le gouverneur de province, Jules 
Djéki, en présence de l’édile, 
Christian Abessolo Menguey. Six 
médecins spécialistes, dont deux 
recrutés localement, ont pris en 
charge des personnes issues des 
couches vulnérables. De 8 heures 
à 17 heures 45 minutes, ces pra-
ticiens de la santé ont procédé 

aux dépistages, consultations 
et dispensé des soins gratuits 
sur des pathologies telles que le 
diabète, le paludisme, le VIH/
Sida et l’hypertension artérielle.
Il y a eu également des examens 
médicaux et la distribution de 
médicaments de premier secours 
et de moustiquaires imprégnées 
aux enfants de 0 à 5 ans, et aux 
femmes enceintes. Une action 
humanitaire et sociale inspirée 
et tirée des Saintes Écritures, no-
tamment des Psaumes 41 (ver-
sets 2-4) et Mathieu 25 (31-46), 
selon son initiatrice. “Au cours 
d’une vision en 2018, le Seigneur 

m’a demandé de travailler égale-
ment en dehors du micro, et de 
ne pas être un chantre qui reste 
uniquement entre les quatre 
murs des églises, mais d’aller 
auprès des peuples qui souffrent, 
d’alléger leurs souffrances à tra-
vers l’évangélisation et les soins 
médicaux”, a justifié la chanteuse 
de gospel.
À travers cette journée médicale, 
Estelle Angoue et son équipe ré-
pondent favorablement à l’appel 
à la solidarité du chef de l’État, 
Ali Bongo Ondimba, envers les 
couches sociales vulnérables et 
en situation de précarité.

Oyem : des soins médicaux 
gratuits à plus de 500 patients

E. EBANG MVE
Oyem/Gabon

  Une phase des consultations et des soins gratuits. 
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ESOUS l'impulsion du maire 

de la commune de Bitam, 
Jules Mbelé Asseko, avec 

l'aval auparavant du Conseil mu-
nicipal, les voiries du chef-lieu du 
département du Ntem subissent 
actuellement d'importants tra-
vaux de réhabilitation menés par 
une Petite et moyenne entreprise 
(PME) locale à l'expertise avérée.
En effet, il y a belle lurette que 
le réseau routier municipal de la 
ville de Bitam est en très mauvais 
état. Et ces travaux initiés par le 
Conseil municipal lui permet-
tront non seulement de redon-
ner à certains quartiers de la cité 
ses couleurs d'antan, mais surtout 
de fludifier la circulation dans 
les zones fortement dégradées. 
Et ce sera au grand bonheur des 
usagers et des riverains. En tout 
cas, dans d'autres, les travaux 
avancent à pas comptés : les cani-
veaux, les bordures, les dalots… 

sont déjà posés. Cela est véri-
fiable sur l'axe reliant le carrefour 
de la Douane à AFAP avion. Les 
Bitamois saluent l'action de leur 
municipalité. Reste maintenant 
à susciter et à multiplier d'autres 
initiatives qui profiteraient aux 
populations locales. C'est le sou-
hait de l'édile Mbelé Asseko, qui 
pense que “l'union fait la force 
dans toute chose”. De surcroît 
lorsque l'entreprise concernée 
parle de développement d'une 
contrée.

Bitam : aménagement 
des voiries urbaines

Servais Sondé BATATA
Bitam/Gabon

Une des rues bitumées 
à Bitam.
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